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Du Forum évangélique réformé au Rassemblement pour un 
renouveau réformé 
Par Martin HOEGGER1 www.hoegger.org  

 

En Suisse allemande, un « Landeskirchen Forum », (LKF, « Forum des Eglises 
nationales ») a été créé en 2005, comme un lieu de rencontre des membres d’Eglises 
réformées qui sont reliés à l’Alliance évangélique (laquelle rassemble non seulement 
des Eglises évangéliques, mais aussi des personnes).2  

Sa branche romande a été appelée Forum évangélique réformé (FER).  Son but était 
défini ainsi : « Le FER s'efforce de vivre la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ dans le 
contexte des structures des Églises Évangéliques Réformées, de la transmettre de 
manière réfléchie par son réseau et ainsi d'en imprégner la société »  

Voici les principales étapes de son histoire marquée par des rencontres publiques.  

 

L’identité réformée 
Une première Journée de réflexion organisée par le LKF a eu lieu à Berne, le 24 juin 
2006. De nombreux suisses romands y ont participé et contribué. Son président, le 
pasteur ALFRED AEPPLI, a proposé trois « contours d'une identité réformée » :  

- La confiance en la Parole de Dieu : elle ne peut être séparée de la foi, comme il est 
impossible de séparer les rayons du soleil, comme le dit Jean Calvin. 

- Le Christ ressuscité est au centre : c'est lui qui nous unit et qui fait grandir la vie 
personnelle et communautaire. Une belle image est proposée pour méditer : une rose 
au centre d'un labyrinthe. Le centre c’est le Christ ; la rose symbolise la vie en lui et le 
labyrinthe notre désir de vie et de croissance.   

- Vivre l'amour de Dieu de telle sorte que la société en soit inspirée : une confession 
joyeuse de son amour dans tous les domaines de la vie.  

 
1 Le pasteur Martin Hoegger a exercé son ministère dans plusieurs paroisses de l’Eglise évangélique réformée du 
Canton de Vaud, où il a aussi été responsable de l’œcuménisme, après avoir dirigé la Société biblique suisse. Il est 
actuellement aumônier de la Communauté de Saint Loup et collabore au projet « Jésus Célébration 2033 ».  
2 Sur le Landeskirchen Forum, voir l’article de Peter Schmid dans ce numéro de Hokhma.  
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Le pasteur GOTTFRIED LOCHER, l’actuel président de la Fédération des Eglises 
protestantes de Suisse et de la Communion des Eglises protestantes en Europe, a 
développé un « Plaidoyer pour une conversion », en quatre points :  

a. Que signifie le lien avec l'Eglise ? Les réformateurs savaient qu'ils étaient des 
« catholiques réformés ».  

b. En quoi croyons-nous ? Alors que les réformés de Suisse n’ont plus de confession de 
foi depuis le milieu du 19e siècle, l’orateur appelle à adopter le Symbole des apôtres et 
à en donner des lignes directrices : comment les Eglises réformées le comprennent-ils 
aujourd’hui et veulent-ils le vivre ? 

c. Quelle unité voulons-nous? « Fidélité au Christ signifie aussi unité visible ». 

d. A quel point sommes-nous œcuméniques ? « Etre réformé signifie aussi réformer ce 
qui est réformé ». En rappelant que la rencontre avait lieu à la fête de S. Jean Baptiste, 
G. LOCHER conclut en proposant cette devise pour les réformés : « Il faut qu'il croisse et 
que je diminue ». 

La troisième oratrice était SŒUR ELISABETH (de la communauté des diaconesses de Saint 
Loup) sur « le rôle des communautés dans l'Eglise réformée ». A partir de la question 
de Jésus, "Quand le Fils de l'homme reviendra, trouvera-t-il la foi sur terre ?" elle a 
posé cette autre question : « le Saint-Esprit suscite-t-il le Forum évangélique réformé 
pour que les Eglises réformées puissent répondre à nouveau à cette question ? Le 
premier mandat de l'Eglise n'est-il pas de maintenir et de transmettre la Foi, sans rien 
en perdre, sans rien en cacher ? » 

Une Table ronde a conclu cette journée autour de cinq questions :  

1 : Qu'est ce qui me plaît dans l'Eglise réformée? 

2 : Qu'est ce qui est à réformer dans l'Eglise réformée? 

3: Là où les Eglises grandissent le plus, ce sont dans les mouvements et les réseaux. 
Notre accent doit-il porter sur les mouvements ou sur l'institution?  

4 : L'Eglise ne doit-elle pas d'abord se concentrer sur sa mission de compassion et 
d'évangélisation? Et non se préoccuper de sa propre survie? 

5: Comment apprécier le courant évangélique dans les Eglises réformées. Quelle est sa 
contribution? Quelles irritations suscite-t-il? 

   

Oser dire notre foi 
La première rencontre publique organisée par le FER a eu lieu le 17 novembre 2007 au 
Mont-sur- Lausanne, sur le thème « Oser dire notre foi : enjeux et perspectives 
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d’avenir ». D’un point de vue évangélique réformé, qu’est-ce que nos Eglises réformées 
doivent absolument promouvoir dans les années à venir ? 

Au cours de la matinée trois orateurs se sont succédé pour répondre à cette question : 
les Pasteurs GERARD PELLA (Paroisse réformée de Vevey), JEAN-CLAUDE SCHWAB (Eglise 
réformée neuchâteloise) et PASCAL GEOFFROY (Paroisse réformée de Saint- Paul-Trois 
Châteaux, Eglise réformée de France). 

Cette journée a permis à une cinquantaine de personnes de se rencontrer et ensemble 
de réfléchir, discerner et prier : comment les réformés de tendance évangélique 
peuvent-ils au mieux encourager leurs Eglises réformées ? Quels sont les sujets qu’il 
faudrait promouvoir dans les années à venir ? Comment peuvent-ils se soutenir les uns 
les autres devant les défis de leurs Eglises ?  

 

Les réformés et l’unité de l’Eglise 
Une journée nationale commune entre le LKF et le FER, le 7 juin 2008, a rassemblé une 
cinquantaine de personnes autour de deux exposés.  

MARTIN HOEGGER a apporté le premier sur « Jean Calvin et l’unité de l’Eglise ». Dans la 
perspective des 500 ans de la naissance de Jean Calvin (en 2009), il s’est demandé en 
quoi la vision forte de l’unité chrétienne peut nous inspirer.3  

Dans plusieurs textes, Calvin dit sa passion pour l’unité de l’Eglise. Durant son 
ministère, il a eu à cœur de démontrer que la Réformation n’a pas créé une nouvelle 
Église, mais qu’elle est en continuité avec l’Eglise des apôtres. Pour lui, l’unité de 
l’Eglise se vit d’abord dans l’union spirituelle avec le Christ à travers la Parole et les 
sacrements; mais cette union doit également se manifester dans une communion 
visible entre tous les chrétiens.  

« Chaque Eglise réformée est-elle un cas particulier ? » se demande le pasteur PETER 

DETWILLER, chargé du ministère œcuménisme et mission, dans l’Eglise réformée de 
Zurich. Rien que dans notre petite Suisse on compte 26 Eglises cantonales 
indépendantes de différentes grandeurs, dont chacune est régie par sa propre 
ordonnance ecclésiastique.  

Il est vrai que depuis 1920 nous avons une Fédération des Eglises protestantes de 
Suisse, mais d’après l’interprétation réformée de l’Église, la communauté ecclésiale 
locale compte d’abord. Comment donc vivre l’unité du Corps, dans un contexte plus 
large et de plus en plus interdépendant ?  

 
3 Voir l’article « Calvin et l’unité de l’Eglise », Hokhma No 95/2009, p. 3-23. 



 

4 

La Bible, Parole de Dieu 
Pour la rencontre du FER du 9 mai 2009, une centaine de laïcs et pasteurs de Suisse 
romande se sont réunis à Yverdon pour réfléchir sur l’autorité de la Bible et son 
interprétation. 

Cette journée a été introduite par une « lectio divina » participative. Puis le pasteur 
PHILIPPE DECORVET a présenté un exposé sur l’histoire des évangéliques dans les Eglises 
réformées. « Une histoire longue et belle ». Au 19e siècle le terme « évangélique » lors 
de la fondation de l’Alliance évangélique ne voulait pas dire qu’on se distinguait de la 
Réforme. Au contraire, on voulait revenir à la théologie réformée de la seule grâce de 
Dieu, au moment où le libéralisme régnait. « La grande tradition théologique réformée 
est évangélique. Une théologie ferme, mais faite d’ouverture, de fraternité et 
d’œcuménisme. ». 

Pour ALFRED AEPPLI, le président du LKF, un renouvellement de la vie communautaire 
est possible même dans une situation de manque de finances et de diminution de 
ministres. Dans l’Eglise anglicane, 20% des paroisses croissent. Or, pour que ce 
rayonnement ait lieu, il est indispensable de considérer la Bible comme Parole de Dieu,  

YOHANAN GOLDMANN, professeur d’Ancien Testament à l’université de Fribourg voit la 
nécessité d’être éveillé à un Dieu qui nous aime et nous accompagne, sinon la Parole 
de Dieu reste hermétique. Les exégèses historico-critiques ne suffisent pas pour 
comprendre la Bible. La Parole de Dieu nous donne la vie et le sens de la vie. Les deux 
ne doivent jamais être séparés. La Parole est vérité, vie et contient tout. Elle est 
puissante car elle vient à nous de la part du Créateur.  

Enfin le pasteur PAUL HEMES a invité à « lire la Bible en respectant son autorité ». Il 
constate que, tous, nous sélectionnons et adaptons les textes : « Mon expérience est 
que le peuple de Dieu picore les miettes de la Parole…mais ne mange pas vraiment le 
pain de la Parole. Il y a plus d’adaptation que d’écoute en profondeur ».  

 

Le renouveau paroissial  
« Pour que nos paroisses vivent, grandissent et rayonnent ! » Tel a été le thème d’une 
quatrième rencontre à Morges, le 1e mai 2010, où plusieurs témoignages d’initiatives 
dans les paroisses de Suisse romande ont été donnés. 

Voici quelques exemples : une paroisse a témoigné de son choix d’appeler un pasteur 
de sensibilité évangélique et des remous que cela a suscité au niveau régional. Une 
autre a parlé de « la désolation des bancs vides du dimanche de matin », alors un 
groupe de louange a été constitué pour animer un culte le dimanche soir.  
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D’autres initiatives ont été partagées comme des cultes renouvelés, des repas 
communautaires, des prières plus personnelles, un parcours Alpha, un ministère pour la 
jeunesse financé par la paroisse, un renouveau musical et hymnologique, la mise en 
place d’un programme spirituel pour les enfants et les adolescents en parallèle au culte 
du dimanche matin.  

L’œcuménisme est aussi une dynamique de renouvellement : « L’Eglise est devenue un 

grand jardin avec des fleurs de toutes les couleurs. Chaque confession également. Il 

faut se réjouir de cette diversité et ne pas enlever les mauvaises herbes trop 

rapidement. Elles peuvent devenir une belle fleur », a dit un participant. 

La rencontre a été conclue par un appel du pasteur FRANÇOIS ROCHAT à s’ouvrir au 
Saint-Esprit : « Si nous pensons que notre paroisse a des difficultés, elle n’en a pas 
autant qu’à Corinthe, et pourtant Paul lui écrit : « Vous êtes comblés de tous les 
dons » ! Il ne lui en manque aucun. Le ministère du Saint-Esprit donne un élan aux 
autres ministères »   

Avant de se quitter la soixantaine de participants ont été invités à se visiter et à 
découvrir ce  qui se vit dans les paroisses des uns et des autres, ainsi qu’à s’ouvrir aux 
autres Églises catholiques et évangéliques. « Nous sommes désireux que la vie de 
l’Esprit se répande dans nos paroisses », telle a été la prière des participants. 

 

Le Royaume de Dieu et l’œuvre du Saint Esprit. 
En 2011 deux rencontres ont été consacrées à la pneumatologie. La première, à Cugy 
le 28 mai, où SOEUR ELISABETH, de la communauté de Saint Loup, a donné deux 
conférences sur le discernement spirituel et le Royaume de Dieu. Elle invitait à passer 
d’une vision ecclésiocentrique à une ecclésiologie centrée sur le Royaume. Comment 
accueillir la liberté et le souffle du Saint Esprit dans nos cultes réformés ? « Parole et 
Esprit de Dieu vont toujours de pair, nous réformés, le savons bien dans notre tête, 
mais le vivons-nous avec le cœur ? » 

Du 18 au 20 novembre 2011, à Corsier s/Vevey, un séminaire a été conduit par une 
équipe de pasteurs du mouvement de renouveau NEW WINE, dans l’Eglise anglicane, en 
Angleterre. 
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Quatre matinées de jeûne et de prière 
« Arrêtez vos activités, bonnes comme moins bonnes, pour revenir à l’essentiel, pour 
revenir à Moi. » 

Telle a été l’exhortation, partagée par la pasteure HETTY OVEREEM au Synode de l’Eglise 
évangélique réformée du Canton de Vaud, en mars 2011. Le FER l’a entendue et il a 
invité ses membres à quatre rencontres, en 2012, à la communauté de St-Loup, pour 
jeûner et prier ensemble. Ils se sont mis à l’écoute de Dieu et ont essayé de 
comprendre sa pensée pour l’Eglise réformée dans les mois et les années à venir.  

 

2013. Une année d’action et de réflexion 
 
Suite à la décision du Synode de l’Église évangélique réformée du Canton de Vaud 
(EERV) de donner la possibilité de bénir des couples homosexuels (le 3 novembre 
2012), le FER a soutenu le groupe « comité de Cugy ». Celui-ci, suite à une rencontre à 
Cugy (suivie par environ 150 personnes), a lancé une pétition demandant au Synode un 
moratoire sur cette décision. Pétition qui a collecté près de 3000 signatures.   

Dans ce contexte et suite à une réflexion de longue date, le FER a décidé de rédiger un 
manifeste, c’est à dire un texte fédérateur pour dire notre foi, notre espérance et 
communiquer notre vision : « Le Manifeste bleu ». Ce texte a été publié en 2015 et 
révisé en 2018.4 

 

Soutien à la création d’une Haute École de Théologie 
Depuis quelques années, une équipe de pasteurs, formateurs et théologiens (réformés 
et évangéliques) de Suisse romande a réfléchi à la création d’une Haute École de 
Théologie qui soit à la fois « protestante, professante et professionnalisante » (HET-
pro). Début 2015, un comité de pilotage et plusieurs groupes de travail se sont 
constitués afin de concrétiser ce projet.  

Cette Haute École a vu le jour en automne 2017 durant l’année du Jubilé de la 
Réformation. Elle est un beau symbole de la communion entre réformés et 
évangéliques : un signe de réconciliation entre la « Réforme magistérielle » et la 
« Réforme radicale ».5 

 

 
4 Voir l’article de Gérard Pella dans ce numéro. 
5 Voir également l’article de Gérard Pella 
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Le projet d’une association 
 
Les 9 et 10 mai 2014, une trentaine de personnes se sont retrouvées à Saint-Loup pour 
une retraite de prière et de discernement sur l'avenir du FER. Une conviction commune 
a poussé les participants à imaginer un virage significatif pour donner plus de moyens 
et de structures à l'actuel FER. Désormais, le FER s'appelle R3 – Rassemblement pour 
un Renouveau Réformé. 

« Parce que le Royaume de Dieu s’est approché, nous croyons que le Christ cherche à 
communiquer sa Vie et à réformer constamment nos cœurs, son Eglise et la société. 
Nous voulons œuvrer pour favoriser un témoignage confessant, centré sur Jésus-Christ, 
révélé dans les Écritures et stimuler des relations marquées par l’encouragement et la 
confiance. » 

Durant cette retraite HETTY OVEREEM nous a appelés à prendre encore des temps de 
retraite après avoir reçu les mots « repentance » et « arrêtez » ! 

 

Trois retraites spirituelles et création de l’association  
Nous avons alors décidé de vivre trois retraites spirituelles marquantes en 2015, 
pendant lesquelles nous avons fait une heure de silence, chaque fois. Nous avons 
approfondi cet appel à la repentance. Des moments profonds et surprenants ont été 
vécus à Saint-Loup.  

Lors de la première retraite, nous avons cherché à répondre au premier appel du 
« Manifeste bleu » du Rassemblement pour un Renouveau réformé : l’appel à s’arrêter 
et à s’écouter. Deux versets l’ont conduite :  

« Arrêtez et sachez que je suis Dieu » (Ps. 46). « Venez avec moi dans un endroit isolé, 
loin de tout le monde, vous reposer un peu » (Marc 6,31) 

Lors de la rencontre du 29 mai, nous avons approfondi le thème de la repentance au 
moyen de la prière de Nicolas de Flüe :  

Mon Seigneur et mon Dieu,  
éloigne de moi tout ce qui  

m’éloigne de toi.  
 

Mon Seigneur et mon Dieu,  
donne-moi tout ce qui  
me rapproche de toi.  
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Mon Seigneur et mon Dieu,  
détache-moi de moi-même  
pour me donner tout à toi. 

 

Des inspirations importantes sont nées de ces rencontres :  

• Nous centrer résolument sur le Christ en nous détournant de nous-mêmes. 
Mettre au cœur de l’Église le Christ, sa Parole, sa Volonté, son Amour.  

• Le renouveau de l’Eglise commence par un renouveau personnel.  

• L’Eglise saigne ! Beaucoup de personnes ont été blessés et, parce qu’elles ont 
été blessées, ont réagi en blessant les autres. Il nous faut apprendre le sens et le 
courage de ce petit mot essentiel : pardon ! 

Le 6 novembre 2015, l’Association « Rassemblement pour un renouveau réformé (R3)» 
a été créée. Quelques mois plus tard, le 14 avril, elle a tenu sa première assemblée. La 
grande presse de Suisse romande en a parlé.  

Je conclus avec cette prière que j’ai écrite à la fin d’une de ces retraites :  

 

« Nous avons entendu ton invitation, Jésus, et nous y avons répondu. 

Merci pour ce temps passé en ta présence, à te contempler au milieu de nous, 

A faire silence avec toi pour nous exposer à l’amour de ton Père et notre Père. 

Que chaque jour je prenne ce temps d’intimité avec toi ! 

 

« Tu es avec nous », Emmanuel, tel est ton nom. 

« Je suis avec toi », tel est mon nouveau nom. 

 

Dans les troubles et les tourments de notre monde, 

Dans les défis lancés par ton Évangile, 

Dans les turbulences qui secouent ton Eglise, 

Creuse en moi ce désir et ce besoin d’être avec toi, 

Simplement, gratuitement, fidèlement ! » 

 

 


